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Discours de Jean MONNET 

 

Le 30 avril 1952, à Washington, devant le National Press Club 

 

Nous nous trouvons à un moment opportun pour parler de la création de l'Europe. Nous allons 
sortir de la période des projets, des négociations et des textes ; dans quelques semaines, les 
premières institutions de l'Europe unie deviendront une réalité vivante. À ce moment décisif, 
comme il est naturel, nous rencontrons des difficultés : elles sont les douleurs de l'enfantement 
qui accompagnent la naissance des États-Unis d'Europe. 

Parce que les Américains en sont conscients, ils n'ont cessé de soutenir et d'encourager nos 
efforts pour réaliser l'unité de l'Europe. Je crois que c'est la première fois dans l'Histoire qu'un 
pays parvenu au degré de prépondérance qu'ont atteint les États-Unis apporte un soutien actif 
et essentiel à l'effort que font d'autres peuples pour se rassembler dans une communauté 
vigoureuse et libre. 

Il est d'une importance universelle que l'Europe puisse vivre par ses propres moyens et dans 
la sécurité, qu'elle soit pacifique et en mesure de continuer à apporter sa grande contribution 
à la civilisation. Le chemin qui mène à tous ses objectifs passe par l'unification. 

Une Europe fédérée est indispensable à la sécurité et à la paix du monde libre. Aussi 
longtemps que l'Europe restera morcelée, elle restera faible, et sera une source constante de 
conflits. À l'époque moderne, les conflits se généralisent inévitablement à l'ensemble du 
monde. 

L'unification permettra à l'Europe d'intensifier le développement de ses ressources. Elle pourra 
ainsi, le moment venu, faire face aux besoins de ses habitants et prendre sa part dans les 
charges de la défense commune, sans avoir à vous demander de maintenir votre contribution. 

L'unification de l'Europe a, pour la civilisation, une portée qui dépasse même la sécurité et la 
paix. L'Europe est à l'origine des progrès dont nous bénéficions tous et les Européens sont 
aujourd'hui capables d'apporter au développement de la civilisation, par leur esprit créateur, 
une contribution aussi grande que dans le passé. Mais pour permettre à cet esprit créateur de 
s'épanouir à nouveau, nous devons harmoniser nos institutions et notre économie avec 
l'époque moderne. C'est en unifiant l'Europe que nous y parviendrons. [...] 

En même temps que nous poursuivrons ensemble notre action pour l'unification de l'Europe, 
nous continuerons notre effort pour réunir pacifiquement les Allemands de la République 
fédérale et ceux de l'Est. Il est essentiel d'effacer les frontières entre les nations européennes. 

L'unité qui satisfera les aspirations légitimes des Allemands sans les exposer, ainsi que le 
reste du monde, au recommencement d'un passé funeste, l'unité qui facilitera l'établissement 
d'une paix durable est l'unité au sein d'une Europe unie.  

Six pays européens ne se sont pas engagés dans la grande entreprise d'abattre les barrières 
qui les divisent pour dresser des barrières plus élevées contre le monde extérieur. Notre 
époque exige que nous unissions les Européens et que nous ne les maintenions pas séparés. 
Nous ne coalisons pas les États, nous unissons des hommes.  
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Rien n'est plus stérile que d'anticiper, dans le contexte du présent, des questions qui se 
poseront seulement dans l'avenir, alors que l'objet même de notre action est de transformer le 
contexte actuel. Si nous attendons, pour agir, que toutes les questions aient trouvé leur 
réponse, nous n'agirons jamais, nous n'atteindrons jamais la certitude attendue et nous serons 
entraînés par les événements que nous aurons renoncé à orienter. 

Nous sommes résolus à agir. Nous sommes résolus à faire l'unité de l'Europe et à la faire 
rapidement. Avec le plan Schuman et avec l'armée européenne, nous avons posé les 
fondations sur lesquelles nous pourrons construire les États-Unis d'Europe, libres, vigoureux, 
pacifiques et prospères. 

 


